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L'argent commence-à s'empiler dans
les banques et ne trouvent pas un
écoulement sufflsant dans les différen-
tes branches du commerce et de l'in-
dustrie, elle ne dédaigne pas le place-
ments moins lucratifs, quoique plus
sûrs des.prMa sur .titres- à la spécula-
tion. Aussi l'on peut aisément emprun-
ter aujourd'hul, contre garantie d'ac-
tiens ou d'obligations bien cotées à 3J
p. c. pour remboursemenxt à demand.
Les prêts du même genre pour une
période fixe ývont jusqu'à 4 p. c. Leq
banques escomptent le bon papier de
commerce à 6ou 6Jou tout au plus 7
p. c.

A Londres les capitaux disponibles
sont prêtés, remboursables à demande
sur le marché libre, à î p. c. et labânque d'Angleterrle escompte à 2 P.C.
à New-York, les prêts à demande sont
cotés -de 1 à 2 p. c.

Le change est meilleur marché.
Les banques vendent leurs traites sur

Londres à 00 Jours de vue, au taux de
Di à 09deprime, et leurs traites à vue.
à une prime de 01. à 10. Les trnsferta
par le câble valent 10 416. Les francs
valaient hier à New-York 1517J pour
papier long et 5.10* pour papier court.

Le-bon marché du change Pur Paris
à New-York a déjà amené des expléi-
tions considérables d'or pour la France.

la Bourse a été asasez active depuis
huit jours, les actions du Duluth
South Shore et Atlantic ýn'ont pas été
les seules, cette fs,à attirer l'atten-_
tion des spéculateurs; le télégraphe
a eu sa part de cette attention, mais
ce sont surtout les chars urbains qui

~,, I. la ~&rn1,,4~Ln

Les banques% en géhéral, ont été
bien tenute. la banquie de Montréal
est restée ferme à 2211. sans. beaucoup
d'actlvlté la banque des Marchands
a péniblement gagnd'* p. c. à l50j pusa
elle l'a reperdu. La Banque 14olson a

Le Duluth S.S. & Atlantic, actions
Préférentielles. est descendu jusqu'a 20
et est remonté à Sld ; l'action ordinaire
est.à lit.

Les Chars Urbains ont eu un moment
de faiblesse, lorsqu'il a été connu que
le Comité du Conseil de Ville avait fait
Bon rapport en faveur de la soumission
de M. Williams ;, mais on a eu bientôt
raison de cette faiblesse et comme le
bruit a été répandu que les Chars Ur-
bains débourseraient ce qu'ul faudrait
pour avoir le contrat--on a parlé de
$»0)00. les spéculateurs se sont ima-
ginés que l'affaire était certaine et les
actions des Chars Urbains ont été por-
tées de .100 à 217j, dernier cours aujour-
d'hii.- Un avenir très prochain dira Bi
les acheteurs à ces taux ont été dupes
ou bien avisés

COMMERR E

le sujet général des converations
dans le commerce, ce sont les pluies
persistantes que nous éprouvons. Des
campagnés, Il n'arrive à la ville que des
plaintes et des lamentations sur l'état
des récoltes. Les pois et les avoines
sont noyés, perdus, la récolte est per-
due, dit-on. Nous connaissons. le ca-
ractère du cultivateur et nous savons
qu'il est prompt à se plaindre. Nous
admettons cependant qu'il y a du dom-
mage, beaucaup de dommage si l'on
veut; mais notre conviction est qu'il
n'y a encore .rien d'irrémédiablement
perdu. Sans doute si ce temps pluvieux
continue, la récolte sera* très mauvaise.
Evidemmeuit les terrains bas ont souàf-
fert, non seulement dans' les grains,
mais encore dans les jIatates. Toute-
fois,nous croyons que si le temps se re-
-nettaitau lieap.- une grafgdeprtie de
la récolte pourrait se remettre et don-
ner en fin de compte un bon rende-
ment, -

nsoitiF-eat assez curieux

cert de plaintes, le commerce au lieu
de dépérir, s'améliore. Les collections
sont bonnes dans toutes les lignes; les
ventes de la saison sont satisfaisantes
et les faillites sont encore peu nom-
breuses. - . 1~ ~

<a~~t tl A jI es vente au te cur onU,

Iété légères.les factures"étant, datées du
1er du mois suivant, les acheteurs opè-
rent au commencement du moli et n'a-
chètent ensuite que pour leurs besoins
immédiats. Mais on s'attend à une
bonne demande ces jours-ci, vft que les
manufacturiers ont en mains <le bon1-
nes commandes pour l'automne. L'ex-
portationdes cuirs à semielles est peu
active. On s'attend A un peu plus de
fermeté dans les prix.

Les cuirs sont tranqniles avec un
mouvement normal et sans change-
ment de prix.

On paie à la boucherie:

N<o 1 ....... .....................
02 2......... ..........

No3.........................
Veaux ..........................
Agneaux ...................
Moutons tondus .............
lmitons laine .............. .

$0.00 à fi00
0.00à 4.00

0.00 à 3.00
0.00 a' 0.05
0.25 à %).30
0.2f0 à f1.25
1.00 à 1.15

Draps et No ,uaut/s. -Les collectionq
cette semaine ont été bonnes, tanit dans
la ville qu'à la campagne, ce qui indi-
querait un commerce satisfaisant dans
le détail. Le gros fait de bonnes ventes
de réassortiment, nmais les marchandi-
ses d'automne se placent plus difficile-
ment.

Epiceries.-Bonneu affaires dans cette
ligne, du moins quant au volume des
ventes, car. on ce qui concerne les pro-
fits, la concurrence entre les maisons
de gros laisse peu de marge àtir certains
articles de grande consommation. Les
thés se vendent plus lentement; il y a
cependant quelque demande pour les
qualités moyennes à des prix soutenus.

'Les sucres sont toujours à bon mgar-
ché par suite de la compétition. Nous
cotons les sucres jaunes en baisse:
-Les sucres jaunes valent -de -:ij à 4c.

par gradation de be. pour chaque qua-
lité.

Nous cotons les sucres blancs:

Extra groued, en quarts ........... .... 5e
Iboites---- --

Out loaf en quiarts ...... .. ........... 5 c4 ............... 4
e bottes de 50 Ibo ........ ôc
en demi-bottes ...... .... ric

Powdered en quarts ................... 410
Extra granulé en quarts ............. e

il l ýJ quarts ......... 

-. ~1 4~4e~'~' '-41 ma.a~~ *5- ...---- --. I - -. - -..----- - - - ,- -

Deux banques cnadiennes; la Ban-

que du PemWle -et la Banque Jacques-
CJartier ont-eu de@ transactions, et tou-
tes les deux en hausse ; la Banque du
Peuple à 107 et la Banque Jacques-

Les baniques canadiennes sont cotées
en clôture comme sult; Vn.Ah

EL a P>euple....... . .---... 109 107
Ban neeJ ù srtier ....-.. . 120 115
B hs ................ 130 123

B: Niatlon ....------
B. Vl-Ilaris .. ....... ......... 80 75

Le Richelieu a été v;endu aujour-
d'hui à- 7J. Le Télégraphe est ferme et

th148 à 4le. le ga a été coté M%0

très calme et les prix faibles. Nous co-
tons: potasses premières $3.75 à 3.85;-
do secondes $&.35 à $3.40; perlasses,
premières. 5,75; secndes, $5.50

Bois de -conutnedioo.-Quelques ordres
un peu plus considérables ont été pris
oette semaine; mais le marché local
reste çalme, en général et les prix pas
très soutenus.

Charons.-Le charbon dur est enchéri
.de 25 ce. par tonne àux mines et nous
sommes portés à croire qu'une -hausse
de 25e. sera faite ici par l'association
des marchands de charbons-à compter
de lndi prochain. §Les charbons mous
Wnt pas changé de prix.

La vente de melasses a i encan n a

pas eu beautroup de succès. Il1 y avait
en vente 450 tonnes et 15ô quarts et
barriques environ. Les enchères d'a-
bord n'ont atteint que 281c., et un lot
de 25 tonnes a été pris à cette enchère;
pis sur nouvelles enchères, 50 tonnes
ont été vendues à 28c.; un autre lot de
25 tonnes, a été vendu 28ïc. et le reste
a été retiré. Cinquante quarts et barri-
ques ont été vendup à .324c.

Les maisons de gros vendent encorp
àt20e à la tonne à leurst eli,'n!s.

Rien à .signalor do nouve'au dans Il' s
conserves <liai rosi cnt om uiti-préc"d .un--
ment cotées.

iiient ànoter dans la ferronnerie est
une hausse sur le fil de fer, dont l'es-.-
coùptýe est réduit à 12-J p: ce. La tôle -

noird (Canada Plate), a haussé de 5e.
Les9 coupeurs de clous des usines de

Montréal doivent se mettre en grève ce
snir. Ils sont payés 10 c. par quart. et
ili demandent 2)c. Les fabricants se
(lisent décidés à ne pas céder, ls ont
des stocks considérables en mains, et
peuvent attendre. Mais s'il@ sont obligés
d'accorder l'augmentation de salaire,
il y aura hausse dans le prix desclu
coupés.

liruites, Oeisituirer et veris.-A signaler.
dans cette ligne, ue hausse de le. sur
l'essence de thérébentine.

Salaisois.-Le prix régulier du lard
canadien Short eut de MeGrail ou de
Laing est de $16.50 à 17.00, il s'en offre
à unt peu meilleur marché, mais de
marques moins connues.

La graisse est en baise. Nous cotons
aujourd'hui la riairbank à $1.40, et la
Anchoi, à $1.35.

M. Félix Sauvageau, entrepreneur.
menuisier. demeurant au No. 1701 rue.
St-Antoine, Montréal, dit:

1Je souffrais beaucoup depuis trois
monis d 'nfe toux opiniâtre, accompa-
gnée de piquements dans la orge, de
transpiration la nutit et d'uin afailisse'
inent général qui me faisait craindre
la coi.somption de la gorge. Je suis
maintenant parfaitement bien et je
dois. mna guérison aut Sirop de 7hlr/l'entue
dit Dr. Lavio/dtt-. Je n'en ai pris que
quatre petits flocons de 25c. chaue.

Banque d'pargne ae la cité et du
District dle Zîontréal.

Avis cst par le présent donné qu'un divi.
dende dé sept dollàrs.patr iuctionvsur lecapita-
(le Cctte institution a été dléclaré et sera paya-
bie à son bureau principal à Montréal, le e
apr s *samledi le '. juillet 1892.

l'es livres cie transfert seront fermés du j5
au 30o juin prochain. ces dti jours

H. BIAREAU,

Montéal, :10 tuai I92 Géran.

J. L. DUHAMEL
Marchand-Tallfeur

1680 rue 4ie-Çailz--th
3e porte de la rue St-Denis. Mfontr6al.

Assortiment complet
-DE -

TwPedm Fraingalm,

Etc., Ell.
ua trea b»s prix.
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